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L'évolution 
de la crise 

charbonnière 
belge 
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M ALGRE la meilleure tenue des cftarbons 
d'industrie au cours de ces dernières 

^ • • B semaines, la crise charbonnière belge 
•'évolue nependant pas dans le sens d'une 
amélioration, le mieux constaté trouvant mal­
heureusement une lourde et néfaste contre­
partie dans les difficultés d'écoulement des 
charbons pour foyers domestiques et les con­
cessions déprimantes qui en résultent. 

D'autre part, malgré ses efforts, la Commis. 
•kin d'Enquête n'a pu déterminer, jusqu'ici, 
que des résultats a échéance assez lointaine. 
aussi le bilan des réalisations est-il encore 
modeste. 

La taxe de transmission de 1 % qui frappait 
les houilles, les cokes et les agglomérés, est 
supprimée depuis le 9 Janvier 1938 En outre, 
le ministre des Finances vient d'annoncer 
comme un fait acquis la réduction de 50 % 
de la redevance dos mines. 

Par contre, il est une question qui ne semble 
pas devoir se solutionner avec la même faci­
lité, c'est celle de l'abaissement du tarif des 
transports. Elle dépend, au reste, essentielle­
ment de la Société Nationale des Chemins de 
fer que la réforme monétaire a rendue auto­
nome. Il a été suggéré de faire supporter par 
l'Etat la diminution de recettes — «oit une 
soixantaine de millions de francs — à prove­
nir des transports : il ne semble pas toutefois 
qu'une telle suggestion puisse avoir de sé­
rieuses chances d'être retenue. 

Pour le moment on discute. 
Au demeurant, cette question des transports 

n'est point la seule qui présente quelques 
points délicats à résoudre. 

— « De sérieuses divergences, me déclarait-
on récemment, se présentent sur les moyens 
propres à remédier à la crise. 

< Du coté patronal on estime qu'il ne sera 
rien fait d'utile aussi longtemps qu'on n'aura 
pas rétabli la parité des conditions de travail 
avec l'étranger, et apporté tous allégements 
indispensables aux charges fiscales des char­
bonnages. 

€ Du côté ouvrier, on se prononce pour, la 
constitution d'un syndicat unique de produc­
tion et de vente, et l'établissement d'une en­
tente Internationale entre producteurs en vue 
d'adapter l'offre de charbon aux besoins et de 
réduire la production^ du moins chez les 
producteurs étrangers. 

• M. Delattre, secrétaire de la Centrale des 
Mineurs Belges, nous déclarait récemment 4. 
ce sujet : « Il n'y a pas de surproduction en 
Belgique, et ceux qui préconisent une baisse 
de la production dans ce paye ont tort. 

• Si le problème du charbon était unique­
ment belge, étant donné le déficit de notre 
production comparativement à notre consom­
mation, nous serions a l'aise ; or nous avons 
des stocks considérables. 11 en serait de même/ 
en France 

« Mais si nous produisons trop peu pour 
nos besoins, les pays qui nous entourent pro 
duisent trop ; ils ont du charbon à placer 
ailleurs en quantité et, pour y réussir, ils pra 
tiquent, sous la forme la plus dure et la plis 
agressive le dumping • 

« Ce point de vue de M. Delattre est d'ail­
leurs celui que Français et Belges, appuyés 
par leurs camarades d'Allemagne, ont tait 
adopter la semaine dernière par la Conférence 
Internationale des Mineurs. 

€ Mais la solution Internationale du pro­
blême charbonnier doit et ne peut être qu'une 
œuvre de longue haleine, en raison de la 
multiplicité des intérêts si divers qu'il Importe 
de concilier. 

c Des solutions d'ordre national s'imposent 
Sono au préalable pour la Belgique. C'est & 
ta recherche de ces solutions que ta Commis-
Won d'Etudes va consacrer la deuxième partie 
de ses efforts, programme h la base duquel 
•l ie fait figurer la stabilisation du taux actuel 
des salaires. 

« Un tel programme ne saurait avoir de 
(lus. heureux auspices que la paix sociale. • 

«tienne DARRIO. 

Pour remédier 
à la crise 

Les salaires des mineurs belges 
seront stabilisés jusqu'au 31 mai 

La stabilisation du taux des salaires des 
mineurs belges est un fait accompli. On peut 
t'en rendre compte par la note suivante que 
publie la Presse technique : 

• M. Jaspar, premier ministre, et M. Hey-
man ministre de l'Industrie et du Travail, 
viennent d'avoir une entrevue avec les délè­
gues des syndicats des mineurs. 

I*s ministres ont fait part aux délégués des 
Ut'rniêres disposiUons arrêtées au cours des 
diverses entrevues avec les patrons charbon­
nière et la Société nationale des chemins de 
ter en vue de remédier à la crise. 

Les délégués des syndicats ont pris acte de 
l'éûl de la question. 

I) autre part, la commission mixte des mines 
a déridé que les salaires des mineurs seront 
stabilisés Jusqu'au 31 mai. Une prochaine 
réunion aura lieu en avril après le dépôt du 
rapport de la commission chargée d'étudier 
les moyens de lutter contre la crise minière. • 
— « i » 

Le double mystère de Caen 
Le cadavre de Boucauda été retrouvé 

On a retrouvé hier matin, au Pont de Ran-
viiie, dans l'Orne, le cadavre du voyageur de 
commerce Boucaurt, disparu depuis le 31 jan 
vier a la même heure que le chauffeur Cado-
rin et dont le portefeuille sans argent fut dé 
couvert snr la rive du cours Montalivet. Le 
cadavre ne portait aucune trar_ apparente de 
blessure cependant on va procéder à l'autop­
sie qui semble devoir confirmer la version 
du suicide, ainsi que l'avait annoncé le vova-
*cur Nantais. 

U Frai* m Sirpnti 
O-IHH) Od-O-O-O-O-O^H) 

La plus forte veote de la refeion 

On a TU dernièrement à AUantlc Ctty, 
cette femme entièrement vêtue — nobe, 

chapeau, chaussure» — de peaux de serpents. 
Serait-ce la tardive revanche d'Eve sur le 
serpent qui la pei'dit ? 

BOUQUILLON 
et VERMAUT 

boxeront mardi 
prochain à Paris 
En raison de la remisa du match 

Scillie-Humery,. c'est mardi prochain, au 
lieu du 20 mars, que Bouquillon boxera 
au Cirque de Paris, contre le célèbre bat­
tant George Cook. 

Bouquillon, qui est à l'entrainement 
depuis le lendemain de sa victoire con­
tre Blackie Miller, se présentera en par­
faite condition contre son rude adver­
saire, deux lois vainqueur aux points de 
Paolino. 

La deuxième grande rencontre de cette 
soirée de gala mettra aux prises l'excel­
lent Lillois Vermaut, adversaire direct 
de Bouquillon, contre Paillaux, le récent 
triomphateur de Joe Thomas. 

Dans ces deux grandes batailles nos 
compatriotes ne manqueront pas de met 
tre tout en œuvre pour avoir raison des 
champions qui leur sont opposés et ain­
si mettre en relief la valeur du muscle 
des gars du Nord. 

Tous nos vœux les accompagnent 
pour un succès complet. 

Le crime horrible 
d'une mère 

»«/»'t/»«%'*/a/**%*'«'M'*q4%^'tr*y»»t/B/»» 

Au cours d'une orgie, uns jeune famine 4e Cauchy-la-Tour 

(P.-d.-C) Jeta son petit enfant doits une fosse d'aisances 

Une leçon de choses 
"Réveil du Nord" au 

Elle fut donnée hier, au cours d'une 
visite de notre maison, aux élèves 

de l'Ecole Baggio 
Sous la conduite de leur directeur, M. Le-

couffe ; de M. Villette, professeur de typo­
graphie, et de M. Leignel, professeur d'im-
rression, les élèves du cours de 2* année de 

Ecole Baggio, de Lille, ont visité, nier les 
magnifiques ateliers du « Réveil du Nord ». 

Quelle profitable leçon de choses ils ont 
reçue I 

Reconstruit, agrandi, outillé à la moderne, 
notu Journal est maintenant, en effet, à tous 
points de vue, et surtout au point de vue 
technique, qui intéressait particulièrement 
les Jeunes gens, le premier quotidien régio­
nal de France. 

Ce groupe, piloté par les techniciens,. vi­
sita d'abord les spacieux ateliers de notre 
imprimerie commerciale, où l'on exécute 
tous genres de travaux de ville, depuis la 
simple carte de visite jusqu'aux affiches 
multicolores qui couvrent les murs des 
grands centres d'affaires 

De là, on passa aux ateliers de compo­
sition et de'linotypes. — les plus beaux de 
France, dit-on, — puis à la clicherie et aux 
ateliers d'impression bourdonnants du bruit 
du travail des impressionnantes rotatives. 

Un tour à travers les salles de rédaction, 
avec arrêt aux « Baudot •, appareils récep­
teurs de télégraphie .de notre fil spécial, et 
atrêt devant les appareUs récepteurs de 
T.S.F., permit aux futurs techniciens de se 
rendre compte des perfectionne"dents qui 
sont indispensables au fonctionnement d'Un 
grand journal moderne. 

La tournée d'études se termina par la vi­
site détaillée de nos ateliers de photogra­
vure, les premiers de la région, tant au 
point de vue do 1 outillage qu'en celui de 
l'exécution de tous genres de travaux. 

C'est enthousiasmes qu'élèves et profes­
seurs ont quitté notre maison, où — est-il 
besoin de aire. — ils avaient reçu la plus 
cordial accueil. 

in drame épouvantable, qui eut pour 
théâtre la petite cité du Pas-de-lalais : Cau­
chy-la-Tour. vient d'allonger l'interminable 
liste des crime» de l'alcoolisme. 

Le forfait paraîtra encore plus horrible 
quand on saura que c'est une jeune femme, 
une mère de vingt ans, qui s'est débarrassée 
froidement de son enfant pour un motif futile-

Le petit l'empêchait de boire tranquillement, 
elle le jeta dans la fosse d'aisances et revint 
continuer à s'enivrer avec sa mire et ta belle-
mère l 

Un tr io de " poivrotes " 
Dans une maisonnette de Cauchy-la-Tour, 

quartier de la rue de la Vallée, demeurait un 
jeune ménage qui aurait dû être heureux. Le 
mari, Abel Dhollande, Agé de vingt-neuf ans, 
travaille aux mines de Maries ; la femme, née 
Caroline Vincent, avait a soigner ses deux 
enfants, le petit Abel, âgé de deux ans, et une 
fillette de huit mois. 

Malheureusement. la Jeune femme s'adon­
nait a la boisson. 

Brus et belles-mères ne s'entendent pas 
toujours, ce n'était pas le ca« ici, puisque 
Mme Vve Dhollande. de Saint-Pierre-Iez-
Auchel. venait partager le rhum de Caroline-

La mère de cette dernière participait aussi 
aux agapes et, mercredi après-midi, des le 
départ de M. Dhollande. les trois femmes 
prirent le café. 

Un « nature • est bien fade, combien il est 
meilleur arrosé de rhum I et ma foi, pendant 
qu'on y est, on peut bien boire le rhum pur. 
Les trois femme» ne s'en firent pas faute et 
bientôt le litre fut à peu près a sec. 

Le crime d'une mère 
Vers 13 heures. Caroline trouva que le 

moment était venu de sortir la bonne bou­
teille, et quelques instants plus tard trônait 
sur la table une fiole en'rubanée, une fiole dé 
par derrière les fagots. 

Le petit Abel, âgé de deux ans, fils de 
Caroline Dhollande, qui jouait dans la cham­
bre, en . bousculant la table fit choir - le 
précieux flacon, et se mit à pleurer après 
avoir été corrigé. 

La mère, exaspérée, sans dire un mot aux 
deux vieilles, empoigna le petit Abel et sortit 
avec lui. 

Presque aussitôt, elle rentrait en disant : 
« Comme cela, nous serons plus tranquilles ». 
Et la fête recommença. 

Un moment après, l'une des vieilles de­
manda où ' était l'enfant « Bah, répondit 
tranquillement la mère. 11 est dans la rua 
quelque part, il s'amuse ! • Et les trois fem­
mes continuèrent a « liquider ». 

La macabre découverte 
Le soir arrivant, on reparla de l'enfant, et 

les trois femmes sortirent pour le rechercher-
Les allées et venues de oo trlo-qp-p— tmoçIrA 
attirèrent l'attention des voisins, qui voulu­
rent aider aux recherches. 

Soudain, Caroline annonça, froidement : 
« n'est inutile de perdre son temps, il est 
dans la fosse d'aisance ». 

On fouilla, maia en vain, la fosse avait été 
curée quelques Jours plus tôt et on ne trouvait 
pas. tracé de l'enfant. 

3Ç 
A Sa moment, le garde qu'on était allé 

auêrtr arriva et commença à interroger la 
leunè femme. Ceue-ci lui renouvela sa décla­
ration en ajoutant que c'était dans la fosse du 
vouto qu'elle avait précipité le petit Abel. 

Ça souleva la planche, le cadavre du petit 
garçon flottait I 

Le-corps fut retiré pendant que des témoins 
allaient prévenir M. Flahaut, maire de Cau-
cny.iet le docteur Dubrulle. 

Les aveux 
Le> médecin no put que constater le décès 

du pauvre petit. La nouvelle se répandant, 
leajaurieux afflHèrent autour de la maison tra-

Wk et 1 arrivée des gendarmes ne (ut pas 
car la foule voulait lyncher les trois 

Bête fut particulièrement pénible et 
eux difficiles a obtenir, les femmes se 
chant derrière l'oubli complet de ce 
était passé.. 

lin. après un Interrogatoire qui dura 
••'a ï heures du matin, la mère dénaturée 

sans l'expliquer, sou horrible forfait. 
it aussitôt emmenée à la gendarmerie 

Jluant aux deux aïeules, elles 
es en liberté provisoire. 

Le désespoir d'un père 
que le cadavre avait été découvert, on 
été a la mine pour faire demander à 

ande de rentrer chez lui, sans lui en 
feuer la raison. 
!»Uande. qui connaissait le funeste pen-
' de sa femme, ne s'émut pas outre me-

et resta à son travail. Ce n'est qu'à 
Jures qu'il rentra chez lui et qu'il apprit 
frrible nouvelle. On Juge quel fut son 

oir. 
I La criminelle déférée 
au Parquet de Béthune 

Caroline Dhollande sera déférée aujourd'hui 
vendredi au Parquet de Béthune. 

L» petit cadavre a été transporta à la 
monrue de Cauchy-la-Tour. 

LfParqUet de Béthune a été informé et a 
ordonné l'ouverture d'une information judi­
ciaire. M- Dutilleul. Juge d'instruction, qui 
est anargé de l'affaire, a désigné le docteur 
Queaée, médecin légiste, pour pratiquer l'au-

t-a belle-mère inculpée 
d'ivresse et de tapage injurieux 

Pefdant que les gendarmes procédaient a 
leur jenquète. la veuve Dhollande, la belle-
mère de Caroline, la criminelle, ne cessa de 
faim dp tapage-. Il est cependant établi qu'elle 
tfSs* tfouT run dans la erhn* perpétré par 
sa belle-tille, mais elle a été gratifiée d un 
procès-vêrbal pour ivresse et tapage injurieux. 
A noter qu'on dut la transporter, tant elle 
était ivre, à son domicile, à Saint-Pierre-lez-
Aqchel. 

Ce drame de l'alcolisme a fait. & Cauohy-
la-Tour et dans la région, l'objet de toutes 
les conversations. 

UN BAR ULTRA-MODERNE A PARIS 
•ve/a %y\^wv%^'v%yç/%v&\v\v%r&%>v\>M/*v*v&% ''Va. 

EN QUATRIÈME PAGE. — Notre 
Chronique illustrée : LE REVEIL DU 
CINÉMA. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Ciel couvert avec pluie Intermittente ; vent ta 

secteur Sud : minimum de température MU cnin 
semeut sur la «cille. 

A PARIS, VIENT DE S'OUVRIR CE BAR DE STTLE ULTRA MODERNE OU SE RENCONTRENT 
ECRIVAINS ET ARTISTES D'AVANT GARDE 

L'inquiétante disparition 
d'une fillette de Chéreng 

placée à Lille 

Mario DHAYMAUT 

Nous avons signalé 
ces jours derniers, 
l'inquiétante dispar 
ritlon d'une fillette 
de 15 ans. DHAY-
NAUT Marie, dispa­
rue depuis le 1"' Jan­
vier dernier de • la 
place qu'elle occu­
pait a Lille, rue Den-
fert Racnereau. 

La maman de la 
petite qui demeure a 

' Chéreng est dans la 
désolation. 

Nous donnons ci-
contre la photogra­
phie de l'enfant. 

La faillite de la Banque 
Petyt à Dunkerque 

On va envoyer très prochainement à DOUAI. le 
dossier fa l'affaire de la Banane Petyt K Dunker-
aue. banuue qui connue on le sait, fit faillite 

M Thomas, un des co-directeun. a fait en effet 
savoir au l«we d'instruction de la ire Chambre. 
qu'il trouvait la caution réoaniée trop élevée 't 
qu'il décidait <5'ea appeler (Vannât la Chambre Je* 
Mises *o accusation. 

A la maison d arrt* de DunStwojue M. p.one, 
srrefUer du Tribunal ilvU s est ouoa rendu o-ur 
les formiUUs-

Un voleur à la tire porteur 
de près de 100.000 francs 

en valeurs a été arrêté 
Depuis quelque temps, la sûreté générale sur­

veillait étroitement les agissements d'affiliés a 
une bande internationale de voleurs a la' tire 
opérant spécialement dans les trains de luxe, 
sur les quais maritimes des grands courriers 
d'outre-mer • et dans les gares de Paris. L'un 
d'eux, le-nommé Louis Cassulo, alias Cassai, de 
nationalité italienne était arrêté récemment à 
Paris, a la sortie de l'église de la Madeleine, 
alors qu'il venait de dérober des sacs a main. 
Le principal acolyte de Cassulo. le nommé Abate 
Vitlorio, de nationalité italienne, sans domicile 
fixe, vient d'être arrêté par M. Berthelet, com­
missaire au contrôle général des recherches. Il 
a été trouvé en possession de pièces d'identi'é 
les plus diverses, de bijoux, de titres et notam­
ment d'une lettre de crédit américaine se mon­
tant a près de 100.000 francs. 

L'enquête a établi que ces pièces à conviction 
provenaient de vols a la tire commis entre 
autres : Le 10 août 1927, entre Caen et Cher­
bourg, dans un rapide de luxe, au préjudice de 
M. James L. Creenleaf. américain de New-York, 
alors qu'il retournait en Amérique ; en sep­
tembre 1927, dans le bail de la gare du P.-L.-M., 
au préjudice de M. Nichter Frantz.. allemand, 
demeurant a Montpellier ; en octobre 1927. a 
Scuthamplon. au préjudice de Mme Uriah 
Hinsley, américaine de ' Boston ; <en "novembre 
1927, h Paris au préjudice de M. Victor Dûment, 
français, résidant a Montréal, et en fin déo&nfM-e 
1927. en gare Saint-Laiare, & Paris, au orëjudioe 
de M. Morrisson, de New-York. 

Abate Vittorio. après avoir, tout d'abord..pré­
tendu qu'il avait trouvé ces pièces, a ensuite 
déclaré que certaines déntre elles lui avalent 
été remisés par Cassulo. Un autré comptiez fie 
CaaouSo aat actuellement redhërchs-

lii Font au Similis 
o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Toutes les semaines a lieu 1 Bucarest, en 
Roumanie, la foire aux servantes. On voit 
ici. un groupe de postulantes attendant l'en­
lacement espéré. 

Le crime de la forêt 
d'Armainvilliers 

Le courtier en bijoux a dû être 
tué lundi vers deux heures 

L'enquête continue, très active, au sujet Je 
l'assassinat de M. Truphème, retrouvé carbonisé 
dans la forêt d'Armainvilliers. 

Les inspecteurs de la police mobile vont s'ef­
forcer de retrouver l'emploi du temps d* la 
victime dans la matinée de lundi dernier 11 &st 
déjà établi nue le courtier en bijoux se trouvait 
a midi 10, 5, rue de Provence, et avait un rea-
dez-vous, a midi 30, dans un café situé 15, rus 
Cadet, où il devait re-n*Ure 35.000 francs ou'U 
avait louches le matin même ; comme M. Tru-
phème avait plus d'une demi-heure devant lui 
et qu'il devait faire l'achat de deux pierres nr4-
cieuses pour un client, on suppose que, entre 
midi et midi 30, avant de se reodre au rendez-

>us. il dut se présenter chez un commerçaol 
pour l'achat des deux pierres en question. Qut4 
est ce commerçant T On le recherche. Quoi qu 'I 
en soit, M. Truphème ne s'est point rendu, a 
midi 30 rue Cadet, comme il était convenu, ce 
qui amène a conclure qu'i fut tué vers cette 
heure-là. Cette hypothèse semble, d'ailleurs, coû-
Frmée par le résultat de l'autopsie du docteur 
Paul. 

Le directeur" d'une dos maisons de bijouterie 
de le place pour laquelle travaillait ia victime 
s'est présenté hier matin, a la première brigade 
mobile, a Versailles, et a offert une prima de 
10.000 francs à toutes personnes susceptibles de 
fournir des renseignements sur cette affaire. 

Un pardessus retrouvé 
Une pièce a conviction a été retrouvée. Il 

s'agit du pardessus de la victime, un vêlement 
beige à martingiala, ramassé daos un fossé, 
près du village de Solers. U était maculé de 
sang. On a retiré de ses poches une petite ba­
lance de diamantaire. 

Or Solers ' est situé près Brie-Comte-Roberl, 
dans la direction opposée â Paris II faut donc 
admettre qu'après avoir traversé Brie, les au­
tomobilistes criminels ont tourné le dos a 'a 
capitale et qu'ils ont continué leur route oar 
Evrv-le-Chateau et Soignoiles vers Cuirquetaine 
et Tournoo. I; est enfin probable que pour dé­
pister les pVrli-Mers Us ont alors abandonné les 
cramles routes pour prendre des chemins moins 
fréquentés. 

L'auto café au lait 
L'automobile café au lait à bordure marron, 

dans laquelle aurait été transporté le cadavre 
du courtier en bijoux Truphème, a été vue a 
Arnenteuil. 

Elle a été poursuivie par les gendarmes Jus­
qu'à Magny-en-VexiO. 

Les brigades de gendarmerie de Seine-et-0i3e, 
de l'Eure et de ia Seine-Inférieure ont été aler­
tées. Les conducteurs semblent prendre la di­
rection de Rouen. 

L'assassinat 
de M. de Perédés 

demeure mystérieux 
-Poursuivant son enquête au sujet de l'assas­

sinat mystérieux de M. de Perédés, rue de Vv 
rennes, à Paris. M. Barthélémy, commissaire di­
visionnaire de la police judiciaire, a entendu 
\f. Donato Santos, infirmier au Lycée Saint-
Louis-de-Gonzague, et Mme de Seroka, domici­
liée, 6, square du Groisic. Ces deux personnes 
n'ont- pu que renouveler au magistrat les décla­
rations qu'el es lui avaient faites précédemment. 

M. Donato était un ami personnel du caissier 
des Missions catholiques étrangères. Il avait ej 
l'occasion de rencontrer dans le bureau de ce 
dernier différents visiteurs oui. à des titres 
divers, entretenaient des relations avec le gen­
tilhomme espagnol : rinfirmier. n'a d'ailleurs 
pu fournir aux policiers aucune indication "ui 
soit susceptible de jeter quelque lumière sur >* 
drame obscur. Pourtant, il a entendu à diverses 
reprises le caissier se plaindre d'un personnage 
dont les visites « l'obsédaient ». 

Mme de Seroka avait été adressée a M. de 
Perédés par des pères lésuites de la rue de 
Grenelle : elle avait confié au caissier des Mis­
sions-étrangères une somme assez importante • 
à elle aussi. le eentilhomme espagnol avait ex­
primé son irritation au sujet des visites trop 
rapprochées d'un individu qu'il ne voulait olus 
recevoir... 

Et Mme de Seroka ajoute : 
— La mort récente de M. Ottozeia, qui était 

le plus Intime ami de M. de Perédés. est d'au­
tant plus regrettable que, seul, peut-être, celui-
ci eût. pu apporter aux policiers les précisions 
qui leur manquent. 

M.'Barthélémy a encore entendu d'aulres oer-
sonnes. La déposition de celles-ci n'apporta au­
cun renseignement nouveau. 

UN AVIATEUR JAPONAIS 
PERIT CARBONISE 

On manne de Tokio, que M. Yukichi 6nto. 
lun des quatre piVotes japonais qui s'entraî­
naient en vue d'un vol transatlantique, a trouvé 
la mort dans un accident d'aviation. 

L'appareil dans lequel il se trouvait en qualité 
d'observateur a heurté un arbre et a pra feu 
après s'être écrasé sur le sol. 

M.,Goto' périt carbonisé. Le lieutenant Oka» 
moto. qui l'accompagnait, est gvlèveme-u blessé. 

Effroyable 
catastrophe 

minière 
dans la Ruhr 

O-0-O-0-0-O-0-O-0-0-»O-0 

Une benne a été précipitée au fond 
d'un puits de 800 mètres ; une autre 
s'est écrasée contre une poulie. — 
Douze tués. - De nombreux blesses 
dont plusieurs très grièvement « « 

CH>K«>-O-O-0-O-C-0-0-O-0 

Un communiqué officiel annonce que 
jeudi matin, vers 6 heures, à la Mine 
d'Ewald, près de Recklinghausen, deux 
bennes, dans lesquelles avalent oris pla­
ce quarante-huit mineurs, sont tombée* 
dans le vide par suite de la rupture d'un 
câble. Douze cadavres ont été emontés 
à la surface. Les autres mineurs, plus ou 
moins grièvement blessés, ont été trans­
portés à l'hôpital. 

Une enquête est ouverte. 
Les travaux de sauvetage continuent 

activement. 
Erkenschwick, bourgade minière, est voisine 

de Recklinghausen, qui avec ses vingt mill« 
habitants, est un chaf-lieu de cercle important 
de l'ancienne Westphalie. Situées près de (a 
Lippe, non loin de Dortmund ces deux oca. 
lités sont sur les confins du pays charbon, 
nier dont Essen est le centre et qui, du non» 
du fleuve qui le traverse, a pris communément 
le nom de Ruhr. 

Comment la catastrophe 
t'est produite 

Les causes de la catastrophe de Recklin­
ghausen no sont pas encore exactement déter­
minées. D'après les dernières informations, 
l'accident serait dû au non fonctionnement de 
l'appareil indiquant, dans la chambre des 
machines, le niveau des bennes en marche. 
Par suite de ce non fonctionnement, les ma» 
chinistes n'ont pas arrêté la marche au mo­
ment voulu et lune des bennes, transportant 
21 mineurs de l'équipe de nuit, est ailée s'écra­
ser contre la poulie de suspension, tandis que 
la benne descendante a été précipitée, avec 
£3 mineurs de l'équipe de jour, au fond d'un 
puits de 800 mètres. 

Les travaux de sauvetage, immédiatement 
commencés ont été terminés au bout d'util 
heure et den.ie. Toutes las victimes ont été 
retirées des benne*. La plupart des morts «a 
trouvaient dan* la banne montante. 

La gravité des blessures de quoique* victi­
mes laissa prévoir l'augmentation du nombra 
des morts. 

Aux dernière» nouvelles on continue de JH 
gnalar 11 tué*. 

La catastropha de Recklinghausen est l'un*) 
de» plu» grave* do ce genre depuis 3 an*. 

Sanglant combat au Mexique 
On tlsande de. Guadalajara, que 74 rebelles 

ont éM tués-au cours d'une bataille de quatre 
heures, dans l'Etat de Jalisco. Les troupes fédé­
rales auraient eu 4 tués et 6 blessés. 

La Banque de France 
vient d'avancer à l'Etat 
1 milliard 100 millions 

Pour 730.990.755 francs 
de nouveaux billets ont été mis 

en circulation 
Le bilan hebdomadaire de la Banqui 

de France publié hier, accuse une aug­
mentation de 1 milliard 100 millions pour 
le compte des avances à l'Etat et une 
augmentation de 730.990.755 francs pour 
la circulation billets. 

La Chambre a voté le projet 
sur la révision du code 

de justice militaire 
La Chambre a abordé, hier matin, l'examen 

du projet de loi, retour du Séuat, portant 
révision du code de justice militaire pouc 
l'armée de terre. 

M. RICOLH. rapporteur. Indique que la 
commission de I armée a pris en considération, 
tes amendements tendant à l'institution d'un» 
judiriction de revision composée d'ancien» 
combattants, et prie la Chambre de faire cette 
réforme sienne dans le rlus bref délai. 

On passe aussitôt a 1 examen des articles. 
MM. ROGNON et Paul CONSTANS défen-

dent un contre-projet tendant à la suppression 
des conseils de guerre. 

M. Simon REYNAUD, auteur d'un autro 
contre-projet, critique le texte soumis à la 
Chambre. 

— Si on supprimait les conseils de guerre, 
leur dit M. PAINLEVE. on ferait renaître les 
cours martiales auxquelles on a reproché 
pendant la dernière guerre tant de faits dou­
loureux. U faut choisir entre le statu quo ou 
le progrès considérable qu'apporta le projet 
actuel. 

Le contre-projet est alors repoussé pat 
330 voix contre 190. 

Mi Simon REYNAUD retire son contre-
projet. 

Les neuf premiers articles du projet sont 
adoptés avec le texte du Sénat. 

M Ernest LAFONT soutient un amendement 
tendant à modifier la composition du tribunal 
militaire. 
- M. ESCOULANT voudrait Introduire nn 
simple soldat dans les tribunaux militaire» 
qui auront à luger de simples soldats. 

M. PAINLEVE insiste pour l'adoption du 
texte du Sénat. - „ _ » 

La disousslon est renvoyée alors à 1 après-
midi. 

Le soldat juré 
La séance est reprise a 15 heures. 
M VALIERE soutient IVamendement de M. 

Latent faisant valoir qu'il est juste et logique 
qu'un soldat qui a faijli soit Jugé, non seule­
ment par s:s supérieurs, mais encore par un 
soldat comme lui qui peut mieux que tout au'-a, 
apprécier la gravité de la faute commise. 

M. PAINLEVE combat l'amendement qui est 
finaement repoussé par 305 voix. 
Mais un nouvel aendement de MM. VALUEng 

et LAFONT est déposé 11 tend a comrend.-» 
des soldats parmi les membres du Conseil. 

M. PAINLEVE dépare due le Gouvernement, 
qui tient sa voi>nté d'aboutir. ju"î néoessalr* 
de poser la question de confiance. Cet amende­
ment est donc rer-russé par 391 voix contre 130-

L'arttele 10 et suivants sont »nsuile adoptés. 
Les outrage» au drapeau 

ou à l'armée 
On aborde le livre II du projet qui traile An 

pénalités applicables aux crimes et délits com­
mis par des miiilairet ou lUbniUs de r«mi*i 
de terre en temps de paix et en («mas dm 
guerre. 

M. Ernest LAFONT etwtlst éoorglqueinenl 
larlida 2U ainsi conct : Est euni de sis moi» 


